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Le trente-troisième Top 500 des supercalculateurs mondiaux est sorti aujourd'hui à l'occasion de l'International Supercomputing Conference (ISC'09) qui a lieu à Hambourg en Allemagne.





L'ordinateur Roadrunner, déjà tenant du titre depuis deux éditions, continue de dominer le classement. Rappelons que cette machine fonctionne avec une version modifiée de la distribution Linux Fedora. En terme de puissance agrégée le total se monte maintenant à 22,6 pétaflops (contre 16,95 il y a six mois et 11,7 pétaflops il y a à peine un an).





Enfin si vous voulez que votre dernier joujou puisse s'ébattre dans la cour des grands il vous faudra atteindre la respectable puissance minimum de 17,1 téraflops pour postuler à la cinq-centième place (12,64 lors du dernier classement).
Le sommet de ce nouveau classement Top 500 semble à première vue un peu décevant. Est-ce un effet de la crise ? En tout cas on ne peut que constater la stagnation des scores des deux machines de tête. Roadrunner reste à 1,105 pétaflops et Jaguar (une machine Cray XT5 sous SUSE Linux) reste à 1,059 pétaflops. Il est à noter que cette apparente stagnation n'est sans doute qu'une illusion puisque Jaguar a été amélioré récemment mais il est tellement utilisé qu'il n'a pas eu le loisir de lancer des benchmarks Linpack.





Derrière ces deux monstres le classement évolue quelque peu puisqu'on trouve maintenant deux machines allemandes dans le top 10. Ainsi la troisième place est occupée par Jugene avec 825 téraflops et la dixième par Juropa avec 274 téraflops. A l'exception de ces deux machines allemandes toutes les autres jusqu'à la quatorzième place se trouvent aux États-Unis. Cette quatorzième place est tenue, c'est assez inhabituel, par une machine IBM BlueGene/P se trouvant en Arabie Saoudite. C'est la "King Abdullah University of Science and Technology" qui s'est offert ce supercalculateur de 185 téraflops. En ce qui concerne les autres statistiques nationales la France passe de 26 machines dans la liste précédente à 23 tandis que l'Allemagne la dépasse puisque son compte évolue de 25 machines à 29. Le Royaume Uni est toujours devant avec 44 machines. La machine française la plus puissante (vingtième position) est le Jade de 128 téraflops qui utilise des Intel Xeon avec un système d'exploitation SUSE Linux Enterprise.





En terme de fabricants des processeurs c'est toujours la firme Intel qui domine largement avec 79,8% des systèmes (75,8% il y a six mois). Les architectures évoluent également vers une domination toujours plus écrasante du x86-64 (436 machines en tout contre 429 il y a six mois). Les Itanium continuent leur lente descente aux enfers (on tombe de 9 ordinateurs à seulement 6) et les Power régressent également (de 60 à 55 machines). Les processeurs de type x86-64 bénéficient à plein de l'effet de masse commercial et financier puisqu'ils équipent la plupart des serveurs et la quasi-totalité des machines du grand public. Les investissement se concentrent donc sur cette architecture et son évolution en terme de puissance est très rapide. La liste du Top 500, quand on la suit depuis plusieurs éditions, laisse bien apparaître cette tendance à la monoculture matérielle Intel/x86-64 qui tourne au monopole de fait.





En ce qui concerne les statistiques par système d'exploitation on constate que la gigantesque domination des systèmes GNU/Linux commence à plafonner sérieusement. On passe de 87,8% des ordinateurs de la liste à 88,6% (soit de 439 machines à 443). Il est vrai qu'il est difficile de faire mieux à moins de faire main basse sur la totalité de la liste. Windows ne semble pas réaliser la percée que la firme de Redmond avait envisagée (du moins en ce qui concerne le Top 500). Le score reste à 5 machines soit un tout petit 1% des machines de la liste. La machine la plus puissante sous Windows HPC, l'ordinateur Magic Cube de l'Université de Shanghai, glisse de la dixième à la quinzième place. Si le Top 500 est bien représentatif des évolutions du monde des supercalculateurs, alors le pari de Microsoft d'utiliser auprès des entreprises le facteur "terrain connu" de Windows ne semble pas fonctionner... du moins pour l'instant.
Aller plus loin


	
Le classement du Top 500
(23 clics)


	
Les grandes nouveautés
(1 clic)


	
Le graphique des performances
(3 clics)


	
Le classement par systèmes d'exploitation
(6 clics)


	
Dépêche LinuxFr sur le classement précédent
(9 clics)









EPUB/


EPUB/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        
          		Aller au contenu


        


      
    
  

EPUB/imagessections50.png





